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Au FIFDH, un documentaire «undercover» plonge au cœur de l’ultra-
droite britannique
Le journaliste britannique Harry Shukman a infiltré pendant plus d’un an l’ultra-droite britannique pour
l’organisation Hope not Hate. «Undercover: Exposing the Far Right», le documentaire qui relate cette enquête
courageuse est présenté au FIFDH, à Genève
2025-03-11

Harry Shukman se souvient de cette journée d’été. Au volant, il se dirige vers un camp de l’extrême droite, «au lieu
de me rendre au mariage de l’un de mes meilleurs amis». Cet ancien journaliste, aujourd’hui chercheur pour
l’organisation britannique antifasciste et antiraciste Hope not Hate, a infiltré les groupuscules d’extrême droite
pendant dix-huit mois. Entre Londres, Tallinn, Varsovie ou Athènes cette enquête est racontée dans un
documentaire Undercover: Exposing the Far Right de la réalisatrice Havana Marking, en compétition au Festival
international du film des droits humains (FIFDH), à Genève, cette semaine.

«J’ai commencé à m’intéresser à l’extrême droite lors de la pandémie de Covid-19, explique Harry Shukman, de
passage à Genève pour le festival. J’étudiais comment les groupes d’extrême droite et les militants anti-vaccins
commençaient à travailler ensemble. Pour la première fois, les skinheads et des adeptes du New Age,
collaboraient.» Le journaliste, qui travaille alors pour The Times, commence des petites infiltrations. Pour Hope not
Hate, il passe à la vitesse supérieure.

Protesters gather in Nottingham, central England, on August 3, 2024 for the 'Enough is Enough' demonstration
held in reaction to the fatal stabbings in Southport on July 29. UK police prepared for planned far-right protests
and other demonstrations this weekend, after two nights of unrest in several English towns and cities following a
mass stabbing that killed three young girls. (Photo by Darren Staples / AFP) — © DARREN STAPLES / AFP
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Drôle d'époque

Emission en direct du FIFDH, festival du film et forum international sur
les droits humains
2025-03-14

Sabyl Ghoussoub, écrivain, photographe et journaliste franco-libanais
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Face cachée

Table ronde "Nos esclaves" au FIFDH
2025-03-17

Une plongée dans le passé esclavagiste suisse.Écoutez l'enregistrement, en public au Festival du film et forum
international sur les droits humains, de la table ronde, où Cyril Dépraz, auteur du podcast "Nos esclaves", et ses
invité·e·s explorent, sans tabou, le passé esclavagiste de la Suisse au Brésil. Une discussion enrichie de
nombreuses questions de l'audience, notamment autour de la problématique des réparations.Avec : - Marion Philip,
chercheuse spécialiste des "Masculinités esclavagistes"- Lolvé Tillmanns, autrice travaillant sur les colons suisses
en Algérie- Aderivaldo Ramos de Santana, historien qui a étudié le parcours d'Osifekunde, un Nigérian déporté au
BrésilModération : Alma Safi journaliste et responsable des partenariats media au FIFDHVous avez déjà écouté le
podcast « Nos esclaves » ? N'hésitez pas à en parler autour de vous et à le partager. Vos commentaires et étoiles
sur les plateformes d'écoute nous aident aussi à le faire connaìtre. Merci !
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commentaire

La 23  édition du FIFDH se déroulera à Genève du 7 au 16 mars 2025. Comme chaque année depuis 2003, de

très nombreux iflms et documentaires et des experts et activistes en provenance de toute la planète sont au

programme, présenté ce jeudi en conférence de presse. Face à l’arrivée au pouvoir de Donald Trump et la

montée des extrêmes droites partout sur la planète, l’incontournable festival de cinéma sur les droits

humains ne pouvait pas faire l’impasse sur ce contexte global extrêmement menaçant, n’épargnant personne,

pas même la Suisse.

23ème Édition FIFDH • Trailer Festival23ème Édition FIFDH • Trailer Festival

Ce jeudi 13 février 2025 est une matinée particulièrement maussade pour les journalistes qui traversent sous une

pluie battante la Place Neuve aifn de se rendre à la conférence de presse, prévue à 11h au Grütli, de l’équipe du

FIFDH (Festival du iflm et forum international sur les droits humains)[1]. La petite salle dédiée se remplit peu à peu,

et comme chaque année, l’équipe du festival a organisé une conférence au cordeau, avec dossier de presse

détaillé et illustré et présentation rythmée à la minute près de chacun des protagonistes. Nous sommes en Suisse

pour les non-initiés, et qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige, l’organisation ne souffre pas l’approximation ou

l’improvisation.
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« Je pense �ue c’est à nous, Afghanes, de co�batt�e en Afghan�stan et pa�tout

a�lleu�s dans le �onde pou� �ue les choses changent »

Propos recueillis par Anne Sogno

Publié le 21 mars 2025 à 18h00

Hawa et sa petite-fille Zahra dans « Writing Hawa » de Najiba et Rasul Noori.   TAG FILM

Lire plus tard Commenter Google Actualités Partager Offrir cet article

Entretien  Najiba Noori filme trois générations de femmes de sa famille dont la vie se retrouve bouleversée par

l’arrivée des talibans au pouvoir en août 2021.

Temps de lecture : 5 min. Abonné
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This Film Festival Centers Human Rights Through The Lens
of African Filmmakers
Beyond showing a selection of films that shed light on the most pressing issues around the globe, the

Geneva International Film Festival and Forum on Human Rights organizes forums that connect

activists, artists and the public in the pursuit of change.

MARCH 11, 2025

Since its inception in 2003, the festival has expanded its programming into spaces that do not traditionally have access to film festivals

and forums.

Photo courtesy of the Geneva International Film Festival and Forum on Human Rights.
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Djaili Amadou Amal Puts Women First
The acclaimed author and activist speaks with OkayAfrica about her multicultural African upbringing,

her writing that challenges the virtue of female patience, and her vision for a future where feminist

activism is no longer needed.

MARCH 14, 2025

Djaili Amadou Amal in front of a bookshelf, looking directly at the camera and wearing a saffron colored dress, henna-adorned arms, and

golden jewelry.

Photo by Rebecca Bowring / Société de Lecture of Geneva.
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Chirurgien à Gaza, il raconte comment les soignants sont ciblés / RTS Info Décode / 14 min. / hier à 16:34
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"Détruire le système de santé est au coeur de la stratégie israélienne",
dénonce un chirurgien de Gaza
Le chirurgien britannico-palestinien Dr Ghassan Abu-Sittah témoigne de son expérience à Gaza. Le 17 octobre
2023, alors qu'il soignait les blessés de l'hôpital Al-Ahli dans le nord de la bande de Gaza, un missile a frappé
l'hôpital, tuant 473 civils. Son récit met en lumière les conséquences tragiques du conflit sur le système de santé,
ses professionnels et la population civile.
2025-03-22

Cet événement tragique n'est qu'une des nombreuses attaques qui ont visé les infrastructures médicales, rendant
le travail des professionnels de santé extrêmement dangereux: quelque 950 soignantes et soignants ont perdu la
vie.

Ce qui se passe actuellement avec le siège total et la réimposition du siège est la poursuite du génocide, mais sous
une forme silencieuse, en affamant les gens, en leur refusant les soins de santé pour qu'ils meurent sans que les
Israéliens n'aient à les bombarder.  Dr Ghassan Abu-Sittah, chirurgien

Le chirurgien souligne que près de la moitié des blessés étaient des enfants, souvent atteints de blessures graves
et d'amputations. Le manque de ressources médicales a contraint les équipes à opérer sans anesthésie, parfois
sur des enfants, pour éviter des infections mortelles. Les hôpitaux, débordés par le nombre de blessés, ont dû faire
des choix déchirants sur qui traiter avec leurs moyens limités.

"Ce qui se passe actuellement avec le siège total et la réimposition du siège est la poursuite du génocide, mais
sous une forme silencieuse, en affamant les gens, en leur refusant les soins de santé pour qu'ils meurent sans que
les Israéliens n'aient à les bombarder", dénonce le chirurgien.

Pressions internationales

Le Dr Abu-Sittah a également fait face à des pressions internationales. Interdit d'entrée en Allemagne et dans
l'espace Schengen, il a aussi été confronté à des plaintes visant à révoquer sa licence médicale au Royaume-Uni.
Ces actions visaient à le réduire au silence, mais il explique continuer à s'exprimer pour ceux qui n'ont pas de voix.

Il dénonce aussi l'utilisation d'armes interdites comme le phosphore blanc, qu'il a déjà observée lors de précédents
conflits à Gaza. Le chirurgien estime que ces événements soulignent l'importance de reconstruire le système de
santé de Gaza, qui doit faire face à un nombre croissant de blessés nécessitant des soins urgents.

Dans le film "A State of Passion" de Carole Mansour et Muna Khalidi, présenté au Festival International des Droits
Humains à Genève le 8 mars dernier, le Dr Abu-Sittah témoigne pour rappeler l'importance de la solidarité envers
les professionnels de santé et les civils pris au piège dans des zones de conflit.

Claire Burgy
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Environnement: «Notre océan se meurt»: l’appel de Paul Watson au
FIFDH à Genève
Paul Watson, militant écologiste et fondateur de Sea Shepherd, dénonce la dégradation des océans et débattra
par écran interposé au FIFDH à Genève, renonçant à venir pour des raisons de sécurité.
06 mars 2025, par Keystone - ATS

«Notre océan se meurt», dénonce le militant écologiste américano-canadien Paul Watson. Le fondateur de l’ONG
Sea Shepherd débattra par écran interposé samedi au Festival du film et forum international sur les droits humains
(FIFDH), qui ouvre vendredi à Genève.

Paul Watson, âgé de 74 ans, engagé depuis une cinquantaine d’années pour la défense des baleines, est connu
pour ses actions «coup de poing». Il a été libéré en décembre dernier par le tribunal de Nuuk au Groenland après
149 jours de détention.

Pour lui, l’état des océans n’est pas bon, en raison «de la surpêche, du plastique, des produits chimiques, des
déchets radioactifs, de la pollution sonore et du changement climatique», a déclaré Paul Watson dans un entretien
à Keystone-ATS.

Le militant écologiste Paul Watson pose pour une photo lors d'une interview à l'intérieur d'une péniche sur la
Seine à Paris (archives).
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Environnement: «Notre océan se meurt»: l’appel de Paul Watson au
FIFDH à Genève
Paul Watson, militant écologiste et fondateur de Sea Shepherd, dénonce la dégradation des océans et débattra
par écran interposé au FIFDH à Genève, renonçant à venir pour des raisons de sécurité.
06 mars 2025, par Keystone - ATS

«Notre océan se meurt», dénonce le militant écologiste américano-canadien Paul Watson. Le fondateur de l’ONG
Sea Shepherd débattra par écran interposé samedi au Festival du film et forum international sur les droits humains
(FIFDH), qui ouvre vendredi à Genève.

Paul Watson, âgé de 74 ans, engagé depuis une cinquantaine d’années pour la défense des baleines, est connu
pour ses actions «coup de poing». Il a été libéré en décembre dernier par le tribunal de Nuuk au Groenland après
149 jours de détention.

Pour lui, l’état des océans n’est pas bon, en raison «de la surpêche, du plastique, des produits chimiques, des
déchets radioactifs, de la pollution sonore et du changement climatique», a déclaré Paul Watson dans un entretien
à Keystone-ATS.

Le militant écologiste Paul Watson pose pour une photo lors d'une interview à l'intérieur d'une péniche sur la
Seine à Paris (archives).
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Le FIFDH à Genève se penche sur l'avenir des Etats-Unis sous Trump
13 févr. 2025, par Keystone - ATS

L'avenir des Etats-Unis sous Donald Trump sera une thématique importante cette année du Festival international
du film sur les droits humains (FIFDH) à Genève. L'écrivain Douglas Kennedy sera de la partie. Tout comme le
défenseur des baleines Paul Watson.

Plusieurs films s'attaqueront à la montée des extrêmes lors du festival prévu du 7 au 16 mars, ont dit jeudi les
organisateurs. Première européenne, "The Last Republican" suit un responsable politique en première ligne face à
Donald Trump après l'assaut du Capitole de 2021.

Le Proche-Orient ne sera pas oublié. Un documentaire en première internationale montre les efforts du chirurgien
britannico-palestinien Ghassan Abu Sittah dans la bande de Gaza. Il viendra prolonger la projection dans une
discussion.

En première mondiale, un documentaire sur l'Agence de l'ONU pour les réfugiés palestiniens (UNRWA) donnera lieu
à un débat, notamment sur le gel du financement suisse. Soudan, luttes féministes mais aussi la tendresse après
la colère sont aussi mis en avant par le FIFDH.

Les trois directeurs du Festival international du film sur les droits humains (FIFDH) ont choisi de mettre en avant
la montée des extrêmes (archives).
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Environnement: «Notre océan se meurt»: l’appel de Paul Watson au
FIFDH à Genève
Paul Watson, militant écologiste et fondateur de Sea Shepherd, dénonce la dégradation des océans et débattra
par écran interposé au FIFDH à Genève, renonçant à venir pour des raisons de sécurité.
06 mars 2025, par Keystone - ATS

«Notre océan se meurt», dénonce le militant écologiste américano-canadien Paul Watson. Le fondateur de l’ONG
Sea Shepherd débattra par écran interposé samedi au Festival du film et forum international sur les droits humains
(FIFDH), qui ouvre vendredi à Genève.

Paul Watson, âgé de 74 ans, engagé depuis une cinquantaine d’années pour la défense des baleines, est connu
pour ses actions «coup de poing». Il a été libéré en décembre dernier par le tribunal de Nuuk au Groenland après
149 jours de détention.

Pour lui, l’état des océans n’est pas bon, en raison «de la surpêche, du plastique, des produits chimiques, des
déchets radioactifs, de la pollution sonore et du changement climatique», a déclaré Paul Watson dans un entretien
à Keystone-ATS.

Le militant écologiste Paul Watson pose pour une photo lors d'une interview à l'intérieur d'une péniche sur la
Seine à Paris (archives).
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Le FIFDH met à l’honneur l’Afghanistan, l’Égypte, l’Inde et le Soudan
2025-03-17, La rédaction

La 23e édition du Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève (FIFDH) s’est clôturée ce
16 mars sur un bilan exceptionnel, avec plus de 31’000 visiteurs et une majorité de séances à guichets fermés.
Durant dix jours, la manifestation a réuni un public engagé et des invités de marque pour explorer en profondeur
les grands enjeux sociaux et géopolitiques contemporains.

L’intensité des crises actuelles, notamment au Proche et Moyen-Orient, la montée de l’extrême droite et le recul des
droits des femmes, ont particulièrement mobilisé les festivaliers. Le forum consacré aux États-Unis a vu Adam
Kinzinger, ancien membre du Congrès américain, et l’écrivain Douglas Kennedy critiquer vivement les politiques de
Donald Trump. Oleksandra Matviïchuk, Prix Nobel de la paix 2022, a elle lancé un vibrant appel à la mobilisation
citoyenne face à l’impuissance du droit international dans le contexte ukrainien.

Parmi les moments forts, une ovation nourrie a été réservée au Dr Ghassan Abu Sittah, à Francesca Albanese
(rapporteuse spéciale à l’ONU) et aux réalisatrices Muna Khalidi et Carol Mansour, lors d’un forum poignant sur la
crise humanitaire à Gaza. Dans un format innovant, psychologues palestiniens et israéliens ont animé un atelier
inédit sur l’impact mental du conflit, dont les témoignages seront bientôt disponibles en podcast.

Douze œuvres cinématographiques marquantes ont été primées. Le Grand Prix de Genève a couronné Les Filles du
Nil de Nada Riyadh et Ayman El Amir, vibrant témoignage sur l’émancipation féminine en Égypte. Le Prix Gilda Vieira
de Mello a distingué le documentaire Khartoum, révélant la résistance courageuse de la société civile soudanaise.
Le Grand Prix Fiction a récompensé Santosh de Sandhya Suri, une exploration incisive du système des castes en
Inde.

Enfin, le FIFDH a inauguré le Prix Vision for Human Rights, attribué à There is Another Way de Stephen Apkon,
consacré au mouvement pacifiste Combatants for Peace, réunissant Israéliens et Palestiniens autour de la non-
violence.

Les cinéphiles pourront prolonger leur engagement avec la sortie prochaine de cinq films primés, tels que Les
Immortels, Cosmos, April, Vers un pays inconnu, et Santosh. Deux œuvres seront également diffusées à la
télévision et en streaming, offrant au grand public l’occasion d’approfondir ces récits percutants et nécessaires.
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Nearly a hundred film projects were submitted for the “Impact Days” program, a key initiative of the

Geneva International Film Festival and Forum on Human Rights.

Among them, only 12 documentary films made the shortlist.

One standout selection is Children of Honey, a powerful documentary about Tanzania’s Hadzabe

people and their fight to preserve their endangered language.

The Hadzabe, one of the world’s oldest hunter-gatherer tribes, are caught in a struggle between

preserving their traditional way of life and adapting to modern influences. Their story is one of

resilience, cultural survival, and identity.

Tanazian Documentary Makes Shortlist At Geneva

International Film Festival

On Mar 12, 2025

AFRICA
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«Notre océan se meurt»

L'écologiste Paul Watson lance un appel au FIFDH à Genève
Le militant écologiste américano-canadien Paul Watson a dénoncé l'état des océans. Le fondateur de l'ONG Sea
Shepherd vient débattre samedi au Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève.
2025-03-06, ATS Agence télégraphique suisse

Paul Watson, âgé de 74 ans et engagé depuis une cinquantaine d’années pour la défense des baleines, est connu
pour ses actions «coup de poing». Il a été libéré en décembre dernier par le tribunal de Nuuk au Groenland après
149 jours de détention.

Pour lui, l'état des océans n'est pas bon, en raison «de la surpêche, du plastique, des produits chimiques, des
déchets radioactifs, de la pollution sonore et du changement climatique», a déclaré Paul Watson dans un entretien
à Keystone-ATS.

Il est très préoccupé par la diminution du phytoplancton, qui a baissé de 40% depuis 1950: «Le phytoplancton
fournit jusqu'à 70% de l'oxygène de l'air que nous respirons et capture d'énormes quantités de CO2, en plus d'être
la base de la pyramide alimentaire dans la mer.»

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

Date: 06.03.2025

Online-Ausgabe

Blick Romandie
1002 Lausanne
044 259 62 62
https://www.blick.ch/fr/

Genre de média: Internet

N° de thème: 832.046
Ordre: 3020002 Référence: 95025299

Type de média: Presse journ./hebd.

Page Visits: 2'731'600
Lire en ligne

«Notre océan se meurt»

L'écologiste Paul Watson lance un appel au FIFDH à Genève
Le militant écologiste américano-canadien Paul Watson a dénoncé l'état des océans. Le fondateur de l'ONG Sea
Shepherd vient débattre samedi au Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève.
2025-03-06, ATS Agence télégraphique suisse

Paul Watson, âgé de 74 ans et engagé depuis une cinquantaine d’années pour la défense des baleines, est connu
pour ses actions «coup de poing». Il a été libéré en décembre dernier par le tribunal de Nuuk au Groenland après
149 jours de détention.

Pour lui, l'état des océans n'est pas bon, en raison «de la surpêche, du plastique, des produits chimiques, des
déchets radioactifs, de la pollution sonore et du changement climatique», a déclaré Paul Watson dans un entretien
à Keystone-ATS.

Il est très préoccupé par la diminution du phytoplancton, qui a baissé de 40% depuis 1950: «Le phytoplancton
fournit jusqu'à 70% de l'oxygène de l'air que nous respirons et capture d'énormes quantités de CO2, en plus d'être
la base de la pyramide alimentaire dans la mer.»

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1



Accueil Qitab Archives Politique Économie Diaspora Société Culture Opinions Énergie Immo News Tech TQ Impact

Philippe Lazzarini, le chef de

l’UNRWA, estime être “du bon côté

de l’Histoire”

Instant T

LE 17 MARS 2025

5 min







B ien sûr que c’est stressant. Personne ne pourrait
vraiment être préparé à quelque chose comme ça”,
confie Philippe Lazzarini, lors d’un récent entretien

avec l’AFP, en marge du Festival du film et forum international
sur les droits humains, qui vient de s’achever à Genève.

Âgé de 61 ans, ce Suisse père de quatre enfants a pris les rênes de
l’UNRWA dans des conditions déjà difficiles, en pleine pandémie
de Covid-19, et fragilisée par une réduction drastique du
financement des États-Unis — de loin le principal donateur —
lors du premier mandat de Donald Trump.

Philippe Lazzarini, à la tête de l’agence de l’ONU en charge des réfugiés

palestiniens depuis 2020, reste convaincu d’être “du bon côté de l’Histoire” malgré

les critiques et accusations d’Israël et de ses alliés encore décuplées depuis le 7-

Octobre.

Par Afp

Le patron de l'agence de l'ONU pour les réfugiés palestiniens (UNRWA), Philippe Lazzarini. Crédit: DR
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Interpol suspend la demande d'arrestation

Le fondateur de �ea ��e�erd, Paul Wat�on,

libre de voya�er � l'étran�er

Le militant écologiste américano-canadien peut à nouveau voyager librement. Interpol a

suspendu la demande d'arrestation émise par le Japon, selon Sea Shepherd France.

Cette décision rétablit la liberté de mouvement du défenseur des baleines.

Publié: 08.04.2025 à 1604 heures

AFP Agence France-Presse

Le militant écologiste américano-canadien Paul Watson, figure de la défense des baleines, est

désormais libre de voyager à l'étranger. La demande d'arrestation émise par le Japon a été suspendue

par Interpol, a indiqué mardi l'ONG Sea Shepherd France.

«Paul Watson vient d'être informé par la Commission de contrôle des fichiers d'Interpol que la notice

rouge émise à son encontre par le Japon a été suspendue du système d'information d'Interpol»,

annonce dans un communiqué l'ONG de défense des océans. «L'ensemble des États et autres

organisations membres d'Interpol n'y ont donc plus accès, jusqu'à ce que la Commission, qui rendra sa

Home Monde Paul Watson: Le fondateur de Sea Sheperd libre de voyager

Paul Watson est désormais libre de ses mouvements.

Image d'illustration)

Photo: keystone-sda.ch
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L’UNRWA DANS L’HISTOIRE
Un film retraçant l’histoire de l’Unrwa, une agence intimement liée à la lutte du peuple palestinien, sera 
projeté demain en avant-première mondiale au FIFDH. Interview de son coréalisateur Nicolas Wadimoff

PROPOS RECUEILLIS PAR 
GUY ZURKINDEN

Palestine X Depuis le 26 jan-
vier 2024, l’Office de secours et 
de travaux des Nations unies 
pour les réfugiés de Palestine 
dans le Proche-Orient (Unrwa) 
se trouve au cœur d’un intense 
bras de fer politique – qui passe 
aussi par la Suisse. Un débat dont 
l’issue décidera du maintien ou 
non d’une agence indispensable 
à la survie de millions de Pales-
tinien·nes. C’est dire si la sortie 
du documentaire Unrwa, 75 ans 
d’une histoire provisoire  tombe 
à pic. Réalisé par Lyana Saleh 
et Nicolas Wadimoff, le f ilm 
sera projeté en avant-première 
mondiale ce jeudi au Festival du 
film et forum international sur 
les droits humains de Genève 
(FIFDH)1. Il pourra ensuite être 
vu dimanche soir sur la RTS. 

A travers le point de vue d’ex-
pert·es et de protagonistes de 
cette histoire, dialoguant avec 
des images d’archives inédites 
fournies par l’Unrwa, le film re-
trace l’évolution d’une institu-
tion unique en son genre. Une 
histoire indissociable de la lutte 
du peuple palestinien pour la 
justice et le droit au retour. Ni-
colas Wadimoff a répondu aux 
questions du Courrier.

Pourquoi consacrer un 

documentaire à l’Unrwa?

Nicolas Wadimoff: J’ai visité la 
Palestine pour la première fois 
en 1988, lors de la première 
Intifada. J’ai ensuite consacré 
plusieurs films à ce pays et noué 
des liens durables avec nombre 
de ses réalisateur·ices. Depuis le 
7 octobre, j’ai d’abord été plongé 
dans une espèce de sidération. 
Puis, le 26 janvier 2024, la Cour 
internationale de justice (CIJ) a 
exigé qu’Israël prenne des me-
sures visant à prévenir un gé-
nocide à Gaza. L’ordonnance de 

la CIJ se basait notamment sur 
des informations transmises par 
l’Unrwa. Le jour même, l’Etat hé-
breu lançait une attaque fron-
tale contre l’agence onusienne.

Face à cette offensive, son 
secrétaire général, Philippe 
Lazzarini, s’est lancé dans une 
tournée mondiale pour sauver 
l’institution. Dans le cadre d’un 
reportage réalisé par la RTS, j’ai 
suivi son périple durant trente 
jours. Et peu à peu, je me suis 
rendu compte que le débat sur 
l’agence onusienne ne pouvait 
être réduit à l’actualité, ni à son 
volet humanitaire – même si ce 
dernier est important. Il pose des 
enjeux politiques et historiques 
de fond. Nous essayons de les ex-
poser dans ce film, réalisé avec 
l’autrice franco-palestinienne 
Lyana Saleh

L’histoire de l’agence retrace 

 septante-cinq années de 

 colonisation…

La cause première de l’exis-
tence de l’Unrwa est l’injustice 
historique subie par les Pales-
tinien·nes expulsé·es de leurs 
terres. Ce drame commence dès 
novembre 1947, avec l’adoption 
de la résolution 181 de l’ONU. 
Il s’intensifie après la procla-
mation de l’Etat d’Israël, en 
mai 1948. Dans le film, nous 

donnons la parole à des inter-
venant·es aux points de vue 
parfois antagonistes – de l’histo-
rien Ilan Pappé, qui a consacré 
un ouvrage au «nettoyage eth-
nique de la Palestine», à Einat 
Wilf,  figure politique sioniste. 
Tous reconnaissent cependant 
qu’il y a eu entre 500 000 et 
900 000 réfugié·es entre 1947 
et 1948, et que ces expulsions 
(la Nakba, catastrophe en arabe, 
ndlr) ont été soit planifiées, soit 
imposées dans la violence par 
les dirigeant·es israélien·nes et 
leurs milices, devenues ensuite 
forces armées. En partant de 

ce constat commun, notre film 
rompt avec le narratif longtemps 
promu par Israël, selon lequel les 
Palestinien·nes auraient quitté 
leurs terres volontairement ou 
sur ordre des armées arabes.

A sa fondation, l’Unrwa a  

été la cible des critiques  

palestiniennes. Pourquoi ?

Les Nations unies fondent 
l’Unrwa en décembre 1949. 
C’est une manière pour la com-
munauté internationale de re-
noncer à trouver une solution 
politique à la question palesti-
nienne, et de fuir ses responsa-
bilités. L’agence nouvellement 
créée se voit ainsi confier le 
mandat de répondre aux be-
soins matériels des réfugié·es, 
mais aussi de les intégrer dans 
les différents pays d’accueil – ce 
qui revient à renoncer à l’ap-
plication du droit au retour, 
pourtant garanti par la résolu-
tion 194 de l’ONU, adoptée un 
an plus tôt. L’Unrwa sera donc 
perçue avec méfiance par les 
principaux·les intéressé·es. De 

son côté, après avoir occupé la 
Cisjordanie et la bande de Gaza 
en 1967, Israël va profiter de 
l’Unrwa en lui laissant la prise 
en charge de la population pa-
lestinienne dans ces territoires 
occupés – qui, selon le droit in-
ternational, incombe pourtant 
à la puissance occupante.

Paradoxalement, l’agence va 

contribuer à renforcer l’identité 

nationale palestinienne.

Les réfugié·es palestinien·nes 
de la Nakba ont trouvé refuge 
dans cinq régions différentes: 
la Syrie, le Liban, la Jordanie, la 
Cisjordanie et la bande de Gaza, 
contrôlée par l’Egypte jusqu’en 
1967. Dans leur grande majo-
rité, ces exilé·es vont rester des 
citoyen·nes de seconde zone, 
parqué·es dans des camps. Pour 

cette population, l’Unrwa va 

jouer un rôle décisif. L’agence, 
dont l’immense majorité des 
30 000 employé·es sont des Pa-
lestinien·nes, devient une sorte 
de proto-Etat, fournisseur de 
prestations fondamentales – 
santé, éducation, social, etc. Elle 
jouit d’une autonomie face aux 
autorités en place – qu’il s’agisse 
de l’OLP, du Fatah ou du Hamas.

En agissant de manière coor-
donnée dans l’ensemble des 
camps, l’Unrwa contribuera à 
consolider une pensée nationale 
palestinienne. Garantissant le 
droit à une éducation gratuite, 
elle va devenir le creuset d’une 
élite intellectuelle, dont une 
partie entrera en résistance face 
à l’occupant israélien. L’insti-
tution joue aussi un rôle fon-
damental dans la préservation 

de la culture et de la mémoire 
palestiniennes.

Cette réalité explique-t-elle les 

attaques contre l’Unrwa?

Dans le film, Einat Wilf énonce 
sans fard les raisons de cet 
acharnement. A ses yeux, 
l’Unrwa pose un problème po-
litique: son existence est inti-
mement liée au droit de retour 
des réfugié·es palestinien·nes, 
reconnu par l’ONU. Or selon le 
point de vue de Mme Wilf, qui 
est aussi celui du gouverne-
ment Netanyahou et du pré-
sident Trump, cette perspective 
doit être enterrée. Einat Wilf 
n’hésite d’ailleurs pas à exposer 
sa «solution» pour les Palesti-
nien·nes: ils et elles devraient 
accepter leur «défaite» et se 
dissoudre dans leurs pays d’ac-
cueil. Dans leur dureté, ces pro-
pos exposent une réalité crue: 
la suppression de l’Unrwa est 
l’expression d’une volonté poli-
tique visant à effacer le peuple 
palestinien. 

 I
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Deux générations de réfugié·es. Une fille apaise son grand-père qui repose sur un oreiller en toile de sac pendant leur voyage du nord de la Galilée 
jusqu’à la sécurité relative d’un camp de réfugié·es au Liban. © 1948 ARCHIVES DE L’ ONU, PHOTOGRAPHE INCONNU

1 Le film sera projeté en présence des 
réalisateur·ices, à 19h30 à l’espace 
Pitoëff (Grande salle), 52 rue de Carouge. 
La projection sera suivie d’un débat sur le 
thème, avec comme intervenant·es: 
Philippe Lazzarini, secrétaire-général de 
l’Unrwa Jean-Daniel Ruch, ancien ambas-
sadeur de Suisse en Israël; et Hanan 
Ashrawi, leader de la société civile 
palestinienne. Une projection supplé-
mentaire sera organisée le samedi 
15 mars, 19h30, au Cinélux (Genève). 
RTS 2 le diffusera dimanche 16 mars 
dans sa case «Histoire vivante», à 21h.

«La suppression 
de l’Unrwa est 
l’expression 
d’une volonté 
politique visant 
à effacer  
le peuple 
palestinien»

Nicolas Wadimoff
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CINÉMA

Date de publication : 14/02/2025 - 15:32

Du 7 au 16 mars prochain, la Suisse accueillera la 23e édition du Festival
du film et forum international sur les droits humains (FIFDH) de Genève.
L’occasion pour son public de découvrir les nombreux longs métrages qui
y seront projetés.
© crédit photo : DR

L̓ accès à cet article est réservé aux abonnés.
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18/02/2025 17:36 Le 23e FIFDH de Genève détaille sa programmation - Le film français
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CINÉMA

Le 23e FIFDH de Genève dévoile son palmarès

Date de publication : 17/03/2025 - 10:50

Le Festival du film et forum international sur les droits humains (FIFDH) de
Genève, qui s’est tenu du 7 au 16 mars 2025, a récompensé 12 films lors de
sa cérémonie de clôture.
© crédit photo : Dulac Distribution

L̓ accès à cet article est réservé aux abonnés.
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Date de publication : 29/11/2024 - 10:13

Le programme professionnel du Festival du Film et du Forum International
sur les Droits Humains (FIFDH) de Genève se tiendra du 9 au 12 mars 2025.
Pour leur 7e édition, les Impact Days annoncent une nouveauté.
© crédit photo : Maggie Lemere, Ja Nang Tsen, Emily Hong

L̓ accès à cet article est réservé aux abonnés.
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23/01/2025 11:46 Les Impact Days de Genève dévoilent la sélection Impact Lab 2025 - Le film français
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10 Suisse Dimanche 9 mars 2025 | Le Matin Dimanche

Virginie Lenk

Il devait venir à Genève, mais
c’est finalement en visioconfé-
rence que PaulWatson a partici-
pé samedi soir au Festival du film
et forum international sur les
droits humains (FIFDH). Son di-
recteur opérationnel, Guillaume
Noyé, n’a pas caché sa déception
face à une situation qui reflète la
mise en danger des activistes au-
jourd’hui. «Malgré l’étroite col-
laboration avec les autorités
suisses et les efforts pour trou-
ver un schéma de sécurité conve-
nable, la pression exercée par le
Japon sur PaulWatson au quoti-
dien est trop importante pour lui
permettre de se déplacer en to-
tale sécurité.» Vendredi, c’est
donc depuis la France, où il vit
actuellement, que le fondateur
de l’ONG Sea Shepherd nous a
accordé un entretien.

Vous êtes toujours sous le coup
d’unmandat d’arrêt du Japon
et d’une notice rouge d’Inter-
pol. Où en est l’affaire?
Nous contestons actuellement
cette notice qui date de 2012, car
elle n’a aucune raison légitime.
Les notices rouges d’Interpol
concernent principalement les
tueurs en série, les criminels de
guerre et les grands trafiquants
de drogue. Je suis la seule per-
sonne de l’histoire à y figurer
pour complot envue d’une intru-
sion et complot en vue d’entra-
ver une activité commerciale.
Pour vous, tout cela est
politique?
Oui, l’une des raisons pour les-
quelles nous nous en prenons à
Interpol est parce qu’il est ins-
trumentalisé par des pays pour
s’en prendre à des militants et à
des lanceurs d’alerte. Interpol ne
devrait pas être utilisé à cette fin.
S’il y a un crime, oui, mais ce ne
sont pas des crimes. Il s’agit de
désaccords avec des gouverne-
ments. Lorsque j’ai été arrêté au
Groenland et qu’onm’a jugé pour
m’extradervers le Japon, les pré-
sidents français et brésilien sont
intervenus, des scientifiques cé-
lèbres, desmilliers de personnes,
même le pape François. Et le pro-
cureur général du Danemark a
pris la décision politique de me
libérer.
Comment vivez-vous cette
entrave à votre liberté de
mouvement?
Je dois apprendre à vivre en exil.
Je pourrais retourner aux États-
Unis, mais le mois dernier, leur
président a eu une réunion avec
le premier ministre du Japon
pour discuter de questions sen-
sibles. Je ne sais pas s’ils ont dis-
cuté de mon cas ou non, mais je
ne pense pas que ce soit prudent
pour moi d’y retourner tant que
Donald Trump est au pouvoir.
En 1975, vous avez décidé de
sauver les baleines. Racon-
tez-nous.
Nous menions une campagne
dans le Pacifique Nord contre la
flotte baleinière de l’Union so-
viétique.Nous nous interposions
dans un petit bateau pneuma-
tique entre les baleines et les har-
pons des navires. Cela a duré en-
viron vingt minutes. Il y avait du
sang partout. Et alors que le har-
ponneur allait nous tirer dessus,
une baleine s’est jetée sur la
proue du navire pour protéger
son groupe. Ils l’ont harponnée.
Elle a plongé, agonisante, et
quand sa tête est ressortie de
l’eau, j’ai regardé dans son œil,

qui était à environ un mètre de
moi. J’ai vu qu’elle comprenait ce
que nous essayions de faire et
qu’elle se retirait pour ne pas
nous écraser. Elle aurait pu nous
tuer, mais elle a choisi de ne pas
le faire. À l’époque, les Sovié-
tiques tuaient les baleines pour
fabriquer une huile très résis-
tante à la chaleur dont ils se ser-
vaient pour la construction et
l’entretien des missiles balis-
tiques intercontinentaux. Je me
suis dit, nous voilà en train de
tuer cet être incroyablement in-
telligent, socialement complexe,
dans le but de fabriquer une
arme destinée à l’extermination
massive des êtres humains. J’ai
décidé alors que j’allais faire tout
ce qui était enmon pouvoir pour
protéger les baleines et les créa-

tures de lamer et, ce faisant, pro-
téger l’avenir de l’humanité.
Vous dites que si l’océan meurt,
nous mourrons.
Depuis 1950, la quantité de
phytoplancton dans la mer a di-
minué de 40%. Le phytoplancton
fournit 70% de l’oxygène dans
l’air que nous respirons et sé-
questre d’énormes quantités de
CO2. C’est parce que nous avons
réduit les populations de ba-
leines, de dauphins, d’otaries que
le phytoplancton diminue. Leurs
excréments lui fournissent les
nutriments nécessaires. Vous
pouvez donc considérer les ba-
leines comme les agriculteurs de
l’océan, fertilisant ces vastes
cultures de phytoplancton. La
santé de l’océan détermine notre
survie.

Aujourd’hui, l’opinion pu-
blique défend les baleines.
Pourquoi est-il si difficile de
mettre fin à leur chasse?
Eh bien, il y a beaucoup de cor-
ruption, d’intérêts privés et de
cupidité. La chasse à la baleine
au Japon se poursuit alors que
presque plus personne n’en
mange. Elle est subventionnée à
hauteur d’environ 25 à 30 mil-
lions de dollars par an. Les ba-
leiniers appartiennent au gou-
vernement. Les syndicats qui
fournissent les marins pour ces
baleiniers sont contrôlés par les
yakuzas, la mafia japonaise, qui
a beaucoup d’influence au sein
du gouvernement.
La technologie moderne vous
aide-t-elle dans votre combat
contre les baleiniers?
Oui. Avant, il fallait les traquer à
l’aide d’hélicoptères et estimer
où ils se trouvaient.Maintenant,
avec les satellites et le GPS, il est
devenu beaucoup plus facile
pour nous de les suivre et d’in-
tervenir.

Vous avez fondé cinquante ans
de militantisme sur la non-vio-
lence agressive. Expli-
quez-nous.
C’est comme si un braconnier est
sur le point de tirer sur un élé-
phant avec une arme à feu. Vous
lui enlevez l’arme des mains et
vous la cassez. Vous prenez
l’arme,vous sauvez la vie de l’élé-
phant, mais vous ne blessez pas
le braconnier.C’est ça, la non-vio-
lence agressive.
Que pensez-vous de l’activisme
aujourd’hui?
Les lois sont devenues beaucoup
plus répressives. Ce que nous
pouvions faire il y a vingt, trente,
quarante ans, nous ne pouvons
plus le faire. Les gens se voient
infliger des peines de prison plus
sévères pour des actes mineurs
de désobéissance civile. Ils ont
inventé cemot d’«écoterroriste».
Je ne connais aucun acte de ter-
rorisme commis par quiconque
protège l’environnement. C’est
juste un mot vide de sens utilisé
pour diaboliser les activistes.
L’autre problème, c’est qu’il n’y a
pas de motivation politique ou
économique pour faire respecter
le droit international.Nous avons
besoin d’une force de policemon-
diale qui protège nos océans.
Nous avons toutes ces lois, ces
traités sur la haute mer et toutes
ces choses merveilleuses, mais
nous n’avons pas cela.
Si vous aviez 20 ans au-
jourd’hui, militeriez-vous
autrement?
Non, je ferais probablement la
même chose.
Vous avez 74 ans. Allez-vous re-
tourner en mer?
La seule chose qui m’en em-
pêche, c’est cette notice rouge
d’Interpol. Mais je peux encore
organiser et envoyer les navires
et des équipages. Et je n’ai pas
l’intention d’arrêter ce que je fais.
Je ne crois pas du tout à la re-
traite. Alors, il faut continuer.

PaulWatson: «Protéger les baleines,
c’est protéger l’humanité»

Le combat d’une vie Le fondateur de Sea Shepherd, invité du FIFDH à Genève, mène depuis cinquante ans la lutte contre les baleiniers.

Relâché en décembre 2024 par le Groenland, Paul Watson est toujours sur la liste rouge d’Interpol. En haut à dr., le navire
«Sam Simon» de Sea Shepherd. AFP/Valery Hache/Imago

Depuis 1950, la quantité
de phytoplancton

dans la mer a diminué
de 40%.

40%

La baleine, toujours chassée

La chasse commerciale à la baleine
est interdite depuis 1986, date de
l’entrée en vigueur d’unmoratoire
international, décrété par la Com-
mission baleinière internationale
(CBI). La Norvège et l’Islande y ont
fait objection et continuent de
chasser les baleines. Le Japon a
longtemps contourné lemoratoire,
en parlant de pêche à des fins de
«recherches scientifiques». En
1994, la CBI a créé le sanctuaire des
baleines dans l’océan Austral, une
zone de 50millions de kilomètres
carrés entourant l’Antarctique.

En 2014, la Cour internationale
de justice a condamné le Japon
pour sa chasse à la baleine dans
cette zone. Le pays a, du coup,

quitté la CBI et assume à présent
de pêcher la baleine pour des
raisons commerciales. Il invoque
également une pratique séculaire.
Le Japon pêche près de 300
cétacés par an, contre 25 en
Islande et 500 enNorvège. Des
pays non-membres de la CBI
comme l’Indonésie chassent aussi
des baleines, mais onmanque de
statistiques.

Le Japon a lancé il y a peu une
campagne pour inciter sa popula-
tion àmanger de la viande de
baleine, car les Japonais, en
particulier les jeunes, s’en dé-
tournent: ils enmangeaient encore
200’000 tonnes par an dans les
années 60, contre 2000 aujourd’hui.
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Soudan X «Ce film a plusieurs 
niveaux de profondeur. Il reflète 
l’histoire du Soudan depuis l’in-
dépendance en 1956 jusqu’à 
maintenant. Sur ces soixante-
neuf ans, onze seulement ont été 
menés par des régimes civils et 
démocratiques. Le destin de ce 
pays est dominé par les hommes 
en uniforme et la corruption des 
élites militaires et de leurs alliés 
politiques», lançait Suliman Ali 
Baldo, directeur du Sudan 
Transparency and Policy Trac-
ker, lors de la discussion qui a 
suivi la projection du documen-
taire Khartoum au Festival inter-
national de films et forum sur les 
droits humains de Genève 
(FIFDH), le 15 mars dernier.

Et l’expert en droits humains 
de détailler: la guerre qui a éclaté 
en avril 2023 est marquée par 
l’idéologie islamiste des Frères 
musulmans, qui ont gouverné le 
pays sous Omar El Bashir (pré-
sident de 1993 à 2019) et veulent 
reprendre le pouvoir. La révolu-
tion de 2018–2019 avait un goût 
d’inachevé, car le régime renver-
sé était composé d’un mouve-
ment idéologique protégé par 
l’armée. Or, si le parti au pouvoir 
(le National Congress Party) est 
tombé, l’appareil militaire est 
resté intact. Ce dernier s’est im-
posé aux civil·es, au lieu de leur 
laisser prendre la direction du 
pays comme le voulaient les 
jeunes. La cohabitation entre les 
civil·es et les militaires qui a sui-
vi, durant près de deux ans, a été 
très malaisée.

Le contrôle des militaires
Les civil·es avaient la charge de 
l’exécutif, mais les réformes qu’ils 
avaient lancées allaient affaiblir 
l’emprise de l’armée et des Forces 
de soutien rapide (RSF) sur l’éco-
nomie nationale, qu’ils dominent 
à 82%. «Les militaires ont perpé-
tré un coup d’Etat en 2021. Mais 
comme il ne peut pas y avoir 

deux généraux au pouvoir, ils se 
sont fait la guerre», conclut le 
spécialiste. Parmi les personnes 
poussées à l’exil, on retrouve Ka-
dmallah, la vendeuse de thé pro-
tagoniste du documentaire. «Les 
échoppes de thé étaient des lieux 
d’échange pour les civils, les poli-
tologues et les activistes, se remé-
more-t-elle. Les vendeuses de thé 
ont été victimes de violence et 
d’agressions. Nous avons dû 
nous enfuir et on nous a accu-
sées d’être des espionnes, alors 
que nous jouions un rôle extrê-
mement important.»

Surmonter le clivage 
arabe-africain
Selon cette femme originaire 
des monts Nouba, c’est lors de 

la révolution que les gens ont 
pu parler de racisme pour la 
première fois. Depuis l’indépen-
dance, les Soudanais·es se défi-
nissaient comme africain·es ou 
arabes. 

Bien que le pays connaisse 
une grande diversité culturelle, 
les habitant·es de sa région 
avaient été obligé·es de parler 
l’arabe, qui n’était pas leur 
la ng ue mater nel le.  «Sous 
Omar El Bashir, les femmes 
n’avaient pas le droit de travail-
ler officiellement dans les rues 
en vertu de la loi sur l’ordre pu-
blic, poursuit-elle. La révolu-
tion a soulevé un vent d’espoir, 
mais celui-ci est retombé et les 
femmes sont les principales 
vict imes de cette guerre.» 

Asma Ahmed, une experte en 
promotion de la paix, renché-
rit: «Nous avons une longue 
histoire de société civile et de 
riposte communautaire au 
Soudan. La révolution a été un 
moment de grande unité et 
d’entraide entre les commu-
nautés. Comme on le voit dans 
le film, les gens se sont organi-
sés en comités de quartier pour 
assure le transport des médica-
ments et de la nourriture. 

Le cinéma pour éveiller 
les consciences
Aujourd’hui, les bénévoles 
continuent à organiser des 
soupes populaires et à faire en 
sorte que les médecins puissent 
travailler, mais ils prennent des 

risques énormes. Avec l’arrêt de 
l’aide américaine, la situation 
devient très difficile et les béné-
voles ont besoin de soutien fi-
nancier et médiatique.»

Dans ce contexte difficile, le 
cinéma pourrait aider à éveiller 
le s  c on s c ie nc e s:  «Je  s u i s 
convaincue que, grâce au ciné-
ma, un changement peut avoir 
lieu, assure Rawia Alhag, l’une 
des réalisatrices du film. La pre-
mière projection de Khartoum a 
eu lieu aux Etats-Unis, où nous 
avons essayé d’interagir avec la 
société civile soudanaise. Nous 
avons ensuite répété l’expé-
rience à Berlin. Le cinéma peut 
faire une différence et aider à 
transmettre un message de 
paix.»

Guerre sur les réseaux 
sociaux
C’est d’autant plus important 
qu’aujourd’hui, la guerre entre 
les deux généraux risque de dé-
générer en conflit ethnique ou-
vert. «Les RSF ont commencé à 
se désintégrer en plusieurs fac-
tions et l’armée a recruté des 
milices ethniques partout dans 
le pays, dont certaines d’inspi-
ration islamiste, analyse Suli-
man Ali Baldo. Les deux côtés 
ont perdu le contrôle des com-
battants et la violence inter-
communautaire est en train 
d’infuser partout.»

A cela s’ajoute, selon lui, la 
guerre de l’information qui fait 
rage sur les réseaux sociaux. La 
propagande a pris une tour-
nure très destructrice, en fai-
sant appel à la religion et à la 
tribu et en contribuant à la po-
larisation ethnique. Ceux qui 
soutiennent l’armée disent que 
les gens de l’ouest du Soudan 
sont leurs ennemis, qu’i ls 
viennent du Tchad et du Niger. 
«Cette deuxième guerre est 
plus dangereuse que la pre-
mière car elle peut dégénérer 
en guerre civile. Il faut arrêter 
de toute urgence cette folie des-
tructrice.» I
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SOLIDARITÉ

WEEK-END
Une table ronde organisée en marge du FIFDH a tiré la sonnette d’alarme sur la résurgence des 
clivages ethniques dans le cadre de la guerre qui oppose l’armée soudanaise aux paramilitaires des RSF

«La violence infuse partout»

Le documentaire Khartoum a été projeté à Genève lors de la dernière édition du FIFDH. FIFDH

Khartoum, les visages d’une révolution avortée
Khartoum, un documentaire de créa-
tion lauréat du FIFDH, nous plonge 
dans les rues de la capitale soudanaise 
avant et peu après l’éclatement de la 
guerre. Cinq réfugié·es nous font re-
vivre les espoirs qu’ils et elles avaient 
mis dans une révolution désormais 
avortée.

Sur un terrain vague, dans la périphé-
rie de la ville, un dromadaire tourne 
machinalement la roue d’un puits. 
Cette image qui revient régulièrement 
dans Khartoum, un documentaire de 
création lauréat du Prix Gilda Vieira de 
Mello au FIFDH, semble illustrer au 
mieux le destin tragique du Soudan, «le 
pays d’Afrique qui a connu le plus de 
coups d’Etat». Le 15 avril 2023, le der-

nier en date a dégénéré en guerre ou-
verte entre deux généraux rivaux – Ab-
del Fattah Al Burhan, chef des armées, 
et Mohamed Daglo, dit Hemedti, chef 
des Forces de soutien rapide (RSF), un 
puissant groupe paramilitaire. Elle a 

provoqué la pire crise humanitaire au 
monde et déplacé quatorze millions de 

personnes, à l’intérieur et à l’extérieur 
du pays.

Ce sont cinq de ces réfugié·es, instal-
lé·es au Caire et à Nairobi, que quatre 
cinéastes soudanais, accompagnés par 
un réalisateur britannique, ont com-
mencé à filmer à l’aide de leurs télé-
phones portables, un an avant l’éclate-
ment de la guerre. Deux enfants vivant 
de la collecte du plastique, une vendeuse 
de thé originaire des monts Nouba, un 
fonctionnaire et un jeune membre des 
comités de la révolution se retrouvent 
devant les caméras pour parler de leur 
vie et de leur ville lorsque l’espoir était 
encore permis. Car après avoir chassé 
en 2019 le dictateur Omar El Bashir, qui 
avait dirigé le pays d’une main de fer 
pendant trente ans, les Soudanais·es 

rêvaient de démocratie. Mais les discus-
sions animées autour de l’échoppe à thé, 
les combats de pigeons, les manifesta-
tions menées par les jeunes et les 
femmes ont été brusquement interrom-
pus par la prise de certains quartiers par 
les RSF, qui y ont fait régner la terreur. 
Réuni·es au Caire, les cinq acteur·ices 
improvisé·es se remémorent ce jour fu-
neste où leur vie a basculé. Et jouent des 
scènes parfois difficiles à revivre.

Grâce à un habile mélange d’images 
filmées et de synthèse, ils et elles ar-
pentent à nouveau les rues de leur 
ville. Les deux enfants chevauchent le 
lion, comme dans leurs rêves. Le fonc-
tionnaire retrouve le bureau où il de-
vait continuer à travailler, tenaillé par 
la terreur que les RSF s’en prennent à 

ceux qui servaient le gouvernement. 
Le membre des comités de la révolu-
tion revit l’émouvante cérémonie sou-
fie qui se tenait tous les vendredis à 
Omdourman, dans la périphérie de 
Khartoum.

Ce documentaire poignant met des 
visages sur l’une des pires tragédies qui 
secouent l’Afrique depuis près de deux 
ans. Avec beaucoup de poésie, il nous 
fait partager le destin de personnes à la 
résilience étonnante qui, tels les ro-
seaux du Nil qui traverse Khartoum, ne 
plient pas face à l’adversité. «Je n’avais 
jamais connu la démocratie», lance le 
jeune militant, sillonnant la ville à 
moto. Après avoir goûté à la liberté, il 
n’est pas prêt à y renoncer. Même si, de-
puis, elle a pris un goût amer. IAI

«Nous avons 
une longue 
histoire de 
société civile 
et de riposte 
communautaire 
au Soudan» 
 Asma Ahmed

Sur un terrain 
vague, un 
dromadaire tourne 
machinalement 
la roue d’un puits
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Alla ribalta Roma
«The flats» di celesia
all’irish film festa

Torna alla Casa del Cinema di 
Roma dal 26 al 30 marzo l’Irish 
Film Festa, dedicato al cinema e 
alla cultura irlandese, giunto 
quest’anno alla sua sedicesima 
edizione.  Tra i film che verranno 
proiettati, anche The Flats di 
Alessandra Celesia (foto),  regista 

italiana che vive a Belfast dal ’97. Il 
documentario, candidato ai David 
di Donatello, ha appena vinto il 
Premio Ifta in Irlanda come Miglior 
Documentario. Si tratta del 
racconto corale sulla vita nelle 
case popolari di New Lodge, 
quartiere cattolico di Belfast, dove 

ancora gli echi dei Troubles 
segnano le esistenze. La 
narrazione è centrata sull’Irlanda 
del Nord ma riesce a proporre 
riflessioni universali su guerra, 
povertà, identità e prospettive per 
i giovani europei nelle aree urbane 
più difficili. irishfilmfesta.org

bendati con un nastro bianco, come 
tutto fosse un gioco, impiegherà l’in-
tero secondo atto per comprendere il 
sottile discrimine tra la fascinazione e 
la realtà dell’amore, incerto tra la ma-
ga e la moglie Bradamante. Difficile 
non stare dalla sua parte. Innanzitutto 
perché uno che ha la voce di Carlo Vi-
stoli naturalmente fa strage di cuori: 
il timbro controtenorile è naturalissi-
mo, lucente, mobile sulle colorature 
eleganti e con fiati eterni, mai fine a se 
stessi, sempre espressivo e teatrale. 

Ma se lui è il divo, stilisticamen-
te immacolato, pronto a ricordarci 
come mai nel Settecento impazzisse-
ro a teatro per voci come le sue, anche 
lei, Mariangela Sicilia, sa prendersi da 
assoluta primadonna la scena, sfog-
giando carisma e bellezza di canto in-
cantatori. E questa Alcina, si sa, è un 
soprano che non canta solo Händel e 
l’abbiamo ben sentita scavallare i re-
pertori fino a Puccini. A dimostrazio-
ne che certo specialismo non è poi ne-
cessario, quando alle spalle ci siano 
tecnica sopraffina e intelligenza di 
lettura: così di meravigliosa intona-
zione escono i suoi unisoni pericolosi 
e scoperti con l’orchestra in «Ombre 
pallide», un dialogo inquietante con 
l’aldilà, dopo gli inutili inseguimenti 
amorosi e i lancinanti «T’amo tanto, 
puoi lasciarmi sola in pianto?». Una 
cascata di nuvole di cartapesta, come 
nella tradizione della scenografia ba-
rocca, avvolge la sua ultima Aria, «Mi 
restano le lagrime»: gliele cala alle 
spalle Patrick Kinmonth, che firma 
anche i costumi, per lei sempre diver-
si, una vera sfilata, a simboleggiare la 
continua capacità di trasformismo, 
maschera della ossessiva tenacia 
amorosa. A riconquistare Ruggero 
sarà Bradamante, l’ottima Caterina 
Piva, mezzosoprano, che si fa cono-
scere en travesti, e in abiti maschili è 
tanto convincente da ingannare la 

Perché alle 
ragazze non è 
permesso amare
Ginevra

di Lara Ricci

«P erché alle ragazze 
non è permesso 
amare?»: recitano 
per i vicoli della loro 

cittadina nel Sud dell’Egitto cinque 
giovani donne di origine cristiana 
copta. Anche nella loro comunità so-
no i padri a decidere i compagni di vi-
ta delle figlie  (il divorzio non è per-
messo). Hanno fondato una compa-
gnia di teatro di strada, vogliono di-
ventare attrici, ballerine, cantanti. 
Tra le risa dei bambini e lo sguardo 
muto degli adulti si appropriano del-
lo spazio pubblico, da cui le donne 
sono tradizionalmente escluse 
esclamando: «Il mio corpo non è 
peccato!», «i miei vestiti non sono un 
problema!».  Per quattro anni in cui 
nell’arte hanno trovato un breve, ef-
fimero, spazio di libertà sono state 
filmate dai registi Nada Riyadh et 
Ayman El Amir, autori  del documen-
tario Les Filles du Nil, che si è aggiudi-
cato il Grand prix de Genève al Fifdh, 
il Festival del film e forum sui diritti 
umani di Ginevra, giunto alla 
23esima edizione.

Il Prix Gilda Vieira de Mello Fi-
fdh è stato  assegnato a Khartoum, do-
cumentario di quattro cineasti suda-
nesi – Anas Saeed, Rawia Alhag, 
Ibrahim Snoopy, Timeea M. Ahmed 
– e del direttore creativo e sceneggia-
tore Phil Cox. Nel 2022, dopo la rivo-
luzione del dicembre 2018 che aveva 
portato alla destituzione del dittatore 
Omar Al-Bachir, avevano iniziato a 
filmare la vita e i sogni di cinque abi-
tanti della capitale senegalese di di-
versa età, genere, etnia e classe socia-
le. Poco dopo, però, lo scoppio della 
guerra civile – che ha ucciso decine di 
migliaia di persone, ne ha messe in 
fuga oltre 12 milioni ed è all’origine 
della maggiore carestia del pianeta –, 
ha fatto sì che tutti, protagonisti e re-
gisti, fuggissero nell’Africa Orientale. 
Mettendo insieme i filmati del tempo 
di pace, quelli dei primi giorni del 
conflitto e il racconto di quel che è ac-
caduto dopo, recitato in studio dai 
protagonisti, i cineasti  sono riusciti a 
trasmettere il dramma  di  questa ter-
ra ignorata del mondo. Santosh di 
Sandhya Suri, film ambientato in una 
regione rurale del Nord dell’India, 
dove una donna alla morte di suo 
marito poliziotto ne eredita il  posto e 
si trova a indagare la morte di una 
bambina di casta inferiore, ha   ricevu-
to il Grand prix fiction Fifdh. 

«Appena dopo il 7 ottobre 
quello che volevo disperatamente 
era che tutti, tutti, riconoscessero il 
mio dolore», spiega una militante 
israeliana dei Combattenti per la pa-
ce, un gruppo di attivisti nato ven-
t’anni fa dall’incontro fra alcuni 
guerriglieri palestinesi convertitisi 
al pacifismo, dopo aver conosciuto 
in carcere il pensiero di Mandela e 

Gandhi, e soldati israeliani che si 
erano rifiutati di servire in Cisgior-
dania. Lo racconta in  There is another 
way, di Stephen Apkon, che ha vinto 
il Prix vision for human rights, un  
film che documenta la lotta del 
gruppo dopo il 7 ottobre 2023. Il 
tempo perché il mondo riconosces-
se il dolore, dopo quel giorno atroce, 
non c’è stato. La priorità è stata re-
plicarlo, magnificarlo, in spregio 
della sua stessa essenza. I Combat-
tenti per la pace hanno fatto l’oppo-
sto, sono riusciti a restare uniti, a 
continuare a lavorare per il dialogo 
e il riconoscimento reciproco. «Da 
un lato o dall’altro, il dolore è lo stes-
so, è fondamentale riconoscerlo».

 Escluso dai premi, ne avrebbe 
meritato uno  Writing Hawa, di Naji-
ba Noori, un documentario di gran-
de bellezza che entra nell’intimità 
della vita della madre analfabeta 
della regista registrando il terribile 
passato e presente delle donne haf-
gane. Un atto d’amore per l’educa-
zione e l’autodeterminazione, che 
affronta con intensità e delicatezza 
la causa femminile.  

«Come raccontare la violenza 
senza generare altra violenza? Come 
mostrare ciò che nessuno vorrebbe 
vedere? Come dire l’indicibile?», si è 
domandata Marianna Brennand, re-
gista brasiliana quando ha percorso 
il tratto del fiume Tajapuru che co-
steggia l’isola di Marajò, situata tra i 
bracci principali del delta del Rio del-
le Amazzoni, e ha raccolto le testi-
monianze di molte ragazze e donne 
stuprate dai padri o da altri familiari. 
Uno sfruttamento sessuale diffuso 
in una comunità di famiglie che vi-
vono isolate, sostentandosi attra-
verso la pesca e la caccia. Comincia in 
casa, da bambine, e prosegue sulle 
chiatte commerciali che scendono 
lungo il fiume. Una realtà che non la-
scia loro una via d’uscita. La risposta  
è stata Manas (sorelle): racconta la 
storia verosimile di Tielle, 13 anni, 
che vive in una palafitta isolata sul 
fiume con sua madre, un fratello, 
una sorellina piccola e un padre che 
non appena diventa donna la stupra. 
Brennand decide di non mostrare 
l’atto. Riprende solo il volto di lei, lo 
spegnersi del suo sguardo, il suo cor-
po mentre galleggia sperduto nel-
l’acqua scura, la madre silenziosa 
che le pettina i capelli nel fiume. Una 
scelta stilistica ed etica capace di an-
dare al cuore della violenza patriar-
cale mostrando quasi senza parole, 
a partire da queste bambine dimen-
ticate nella foresta, una storia uni-
versale che incita alla rivolta.

© RIPRODUZIONE RISERVATA

Fifdh
Ginevra, dal 7 al 16 marzo

Barocco austero. Carlo Vistoli (Ruggiero) e Mariangela Sicilia, protagonisti di «Alcina» di Georg Friedrich Händel

Maga per amore
nella scatola nera
Roma. L’«Alcina» di Händel al Teatro dell’Opera è un vero capolavoro per la regia
radicale di Audi e la capacità di Alessandrini di concertare Orchestra e  Coro 
in gara di bravura. Cast stellare: su tutti, Mariangela Sicilia e   Carlo Vistoli

di Carla Moreni

A lla fine incanta tutti la 
maga Alcina, persino i 
riluttanti al teatro ba-
rocco, persino quelli 
che trovano che Hän-
del abbia scritto tante 

opere sì, ma tutte uguali, e persino i 
duri di cuore, gli insensibili al fascino 
di questi libretti che saccheggiando 
l’Ariosto inventano un teatro di affetti 
luminoso come un prisma, tra parole 
di oggi e musica epidermicamente 
contagiosa. Creata nel 1735 a Londra, 
Alcina non era mai andata in scena a 
Roma: il recupero ne decreta il trionfo. 
Valeva la pena lasciar passare quasi 
trecento anni per sentirla così, rinata 
secondo i crismi della filologia in or-
chestra e nel canto, concertati con 
estro da Rinaldo Alessandrini, e rac-
contata da Pierre Audi in uno spetta-
colo di puro teatro, nato un quarto di 
secolo fa per la minuscola scena di 
Drottingholm, in Svezia, tra quinte 
fisse e eleganti abiti settecenteschi.

Su tre ore abbondanti di musica 
non c’è un’Aria da buttar via, o dove 
schiacciare un pisolino. Anzi, per al-
cune verrebbe proprio la voglia di gri-
dare “bis”, o meglio, “da capo”: non 
bastano quelli che già ci sono, in que-
sto ipnotico piacere della ripetizione, 
sempre uguale, sempre diversa. Per-
sino i Recitativi, brevi e spigliati, es-
senziali sul basso continuo (tranne 
uno, stupendo, di lei, accompagnato) 
giocano con versi poetici e risonanti, 
da assaporare nei fascinosi frammen-
ti, ora col gusto di sentenze, ora sus-
surri confidenziali. «E pur ti son fedel, 
e pur sono quella», canta lei conclu-
dendo il primo dei tre atti: la incon-
triamo già svestita dell’abito fatale 
della maga che tutto possiede per in-
cantamento e stregoneria, ed è invece 
solo donna, fatalmente innamorata. 
Ruggiero ammaliato, che il regista 
vuole semplicem+ente cieco, gli occhi 

Morgana assai frivola di Mary Bevan, 
vocina sottile e talora striduletta, ma 
di bel temperamento teatrale e con 
sfumature comiche, cavalcate con 
malizia dal regista. Lei bacia lei, sia 
quando la crede un lui, ma anche do-
po, a carte scoperte. Händel accon-
sente. Come del pari acconsente a che 
in scena stiano tutti, rompendo la ri-
gida tradizione del barocco che pun-
teggia il libretto di continui “parte, 
parte”. Qui non parte nessuno, sem-
mai ci si insegue. Come fa la maghetta 
Silvia Frigato, timbro infantile molto 
credibile nelle corse del bambino 
Oronte, alla ricerca di un padre che 
non c’è, tra i guerreschi Oronte di An-
thony Gregory e Melisso di Francesco 
Salvadori. Al cast di lusso giova la sca-
tola scenica che rimpicciolisce e rac-
coglie il palcoscenico. Radicale, auda-
ce, Pierre Audi la lascia totalmente 
vuota, solo una sedia è sopravvissuta, 
in questa isola disabitata. Come a dirci 
che una vera regia crea un mondo che 
non c’è, come Alcina.

Certo se non ci fosse Alessan-
drini, sul podio, a scontornare ogni 
numero come un quadro in un mu-
seo di capolavori, con l’Orchestra e il 
Coro di Ciro Visco in gara di bravura, 
fino all’ultimo ritmo puntato, fino al-
l’ultima carezza di suono, Alcina non 
stregherebbe così: applausi ad ogni 
numero, trionfo dall’alto alla fine. 
Quando lei riapre piano la porta nel 
fondale chiuso, tentata da quel mon-
do finito, anche noi vorremmo se-
guirla e ricominciare. 
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Alcina 
Georg Friedrich Händel
Direttore Rinaldo Alessandrini
Regia Pierre Audi
Roma, Teatro dell’Opera 
Fino al 26 marzo

Fabrizio Sansoni-Teatro dell’Opera di Roma

è meglio 
l’originale
della cover
per finta
burla
Elio   

Come narrare la violenza senza replicarla? «Manas», di Marianna Brennand

di Enzo Gentile

L’ esercizio delle cover, 
così ribadito e insisti-
to, senza troppa fanta-
sia, è  una specie di 

tomba per la grande musica e, nel-
lo specifico, della canzone d’autore 
di qualità? Sì. Soprattutto quando 
rifarsi pedissequamente al lavoro 
e all’ingegno altrui sarà un modo 
per annichilire la possibilità e il de-
siderio del nuovo. Capita sempre 
più spesso, in particolare per il 
mercato made in Italy, che certi ar-
tisti del passato prossimo e remoto 
vengano ripresi, ripassati, ricanta-
ti allo sfinimento senza neppure la 
tentazione di uno straniamento, di 
uno scarto che possa essere a buo-
na ragione assunto come un 
omaggio. De André, Battisti, Ga-
ber, Jannacci, Guccini, Vasco, Liga-
bue, Dalla, Pino Daniele, Rino Gae-
tano, Ivan Graziani, Nomadi, alcu-
ne delle (impareggiabili) figure se-
tacciate da cover band e colleghi a 
corto di inventiva: quando cioè al-
l’invenzione si sostituisce un puro 
assemblaggio.

 In vetrina ora ci va uno spet-
tacolo di luci e ombre, Quando un 
musicista ride, a opera di Elio, sen-
za le Storie Tese, in tour nei teatri 
anche la prossima stagione. Assi-
stito da una band e dal bravo pia-
nista-arrangiatore Alberto Tafuri, 
abili a riscattare una certa piattez-
za dell’interpretazione e dell’im-
pianto complessivo, Elio già dal 
titolo punta a evocare una canzo-
ne e album di Enzo Jannacci (che 
nel 1998 la portò a Sanremo), e an-
che di un libro-saggio uscito nel 
2023. Per poco più di un’ora il re-
cital-concerto mette in fila come 
soldatini un pugno di brani di 
Jannacci e Gaber, con il contorno 
di coriandoli dei Gufi, Clem Sacco 
e Cochi e Renato (dunque sempre 
Jannacci). Un riciclaggio osse-
quioso, ma la sensazione, mono-
loghini compresi, è di un’opera-
zione pigra e stiracchiata, dove 
anche le scenografie sono citazio-
ni di immagini-simbolo, da Ma-
gritte a Mirò: azzeccati i costumi 
di scena, coloratissimi.

Elio (Stefano Belisari, Mila-
no, 1961) affronta un repertorio 
monumentale con lo stesso spirito 
e l’identica postura di attore-can-
tante utilizzati insieme alle Storie 
Tese, in televisione, pubblicità o 
spettacoli dal vivo, laddove il ria-
scolto di titoli come Giovanni tele-
grafista, Il primo furto non si scorda 
mai, Canzone intelligente, Rido, 
Vengo anch’io. No tu no, induce a 
rimpianti misti a nostalgia. L’im-
pero delle cover, in questo caso, 
serve a ridisegnare il campo stori-
co della nostra canzone più diver-
tente, comica o proto-demenziale: 
una bella idea, che poteva essere 
assolta in maniera meno sbrigati-
va. E che soprattutto va a rimarcare 
quel mondo già spremuto da Elio 
l’anno precedente con Ci vuole 
orecchio, progetto monografico 
sempre ispirato dal genio di Jan-
nacci. Elio mostra di amare e cono-
scere la materia prima e la coccola, 
ma le origini restano mondi lonta-
nissimi e impareggiabili: con i di-
schi d’epoca ancora disponibili e 
da ascoltare avidamente.
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Quando un musicista ride
Elio 
In tournée

Fine dell’Onu? La prima mondiale di «The Veto» a
Ginevra
di Lara Ricci

Servizio Festival

10 marzo 2025



«”La fine dell’Onu?”: il titolo di questa conferenza, quando mi

hanno proposto di parteciparvi, mi è sembrato un po’ forte, ora invece

CULTURA

25/03/2025 11:53 Onu in crisi: riforma necessaria o fine imminente? Riflessioni al Festival dei diritti umani

https://www.ilsole24ore.com/art/la-fine-dell-onu-AGqPpJQD?fbclid=IwZXh0bgNhZW0CMTEAAR2GV5gZbNZbItmhH4Jz8cWaxPwJrzB_WPNHNlaXfl05AV… 1/5

Adam Kinzinger: «L’ultimo repubblicano»
di Lara Ricci

Servizio Film e diritti umani

15 marzo 2025



«Le gente non cerca più la verità, sostiene la parte che la fa sentire

meglio»: così spiega la rielezione di Donald Trump Adam Kinzinger,

parlamentare repubblicano che con Liz Cheney è stato uno dei soli dieci

CULTURA

28/03/2025 09:07 Adam Kinzinger: «L’ultimo repubblicano» - Il Sole 24 ORE

https://www.ilsole24ore.com/art/adam-kinzinger-l-ultimo-repubblicano-AGfknBYD 1/3
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Writing Hawa: il documentario che racconta il
tragico destino delle donne afgane in un’opera di
straziante bellezza
di Lara Ricci

Servizio Film e diritti umani

12 marzo 2025



CULTURA

03/04/2025 11:33 Writing Hawa: la resistenza delle donne afgane attraverso l'obiettivo di Najiba Noori

https://www.ilsole24ore.com/art/il-tragico-destino-donne-afgane-un-documentario-straziante-bellezza-AG2ZRuSD 1/5

L’incesto, l’ultimo tabu. Come raccontare la
violenza senza riprodurla?
di Lara Ricci

Servizio Film e diritti umani

16 marzo 2025



«Come raccontare la violenza senza generare altra violenza? Come

mostrare ciò che nessuno vorrebbe vedere? Come dire l’indicibile?» si è

CULTURA

26/03/2025 16:42 L’incesto, l’ultimo tabu. Come raccontare la violenza senza riprodurla? - Il Sole 24 ORE

https://www.ilsole24ore.com/art/l-incesto-l-ultimo-tabu-come-raccontare-violenza-senza-riprodurla-AGgSPNYD?fbclid=IwZXh0bgNhZW0CMTEAAR2eguVI… 1/4
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